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Dans un peu moins de deux mois, nous serons à nouveau réunis pour partager 
ensemble une semaine de fraternité et de réflexion sur le thème du Service. 
 
Il nous apparaît opportun de préciser quelques aspects matériels de la rencontre, 
notamment les moyens de se rendre à Montvillargenne. 
 
1- Prendre le train, Gare du Nord, départ à 13 heures 40 arrivée Chantilly Gouvieux à 
14 heures 08 ou départ 13 heures 55 arrivée à 14 heures 27. 
 
Dans ce cas, vous devrez prendre un taxi de Chantilly à Montvillargenne. 
 
2- Prendre Roissy-rail our rejoindre le bus réservé à votre attention et qui partira à 15 
heures de la porte 22 Aéroport Charles de Gaulle 1, le Dimanche 30 J uillet. 
 
Départs de Paris Gare du Nord toutes les 15 minutes, à 13 heures 30 etc. ...Compter 
30 minutes pour le trajet. 
 
3- Navette Orly/  Roissy: Départs d'Orly toutes les 20 minutes. Compter 1 heure 
environ pour le trajet.  
  
 
 
 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
* 1955 Fondation Urantia Tous droits réservés. Ces matériaux tirés du Livre d'Urantia sont utilisés avec autorisation. 
Toute(s) représentation (s) artistique(s), interprétation (s), opinion(s), ou conclusion(s), sous-entendues) ou affirmée(s) est 
celle de son auteur et ne représente pas nécessairement les vues de la fondation Urantia (ou celles de la Fraternité Urantia ou 
d'une quelconque de ses sociétés affiliées.) 
 ** C.E.R.D.H. association à but non lucratif de type « loi 1901 »réunissant des lecteurs du Livre d'Urantia. 
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QUESTIONS - REPONSES 
 
  
Question : 
Qu'entendez-vous par "Vivre sa filiation" ? 
Comment cela se traduit-il dans la vie de tous les jours ? 
 
Réponse:
Vivre sa filiation c'est vivre au niveau de l'âme, de l'esprit. Or c'est "l'esprit qui vivifie, 
c'est l'esprit qui domine la matière (notre nature animale) par l'intermédiaire du 
mental"; aussi l’échelle des valeurs d'une personne vivant sa filiation est l'inverse de 
celle du matérialiste dont le mental est utilisé par le moi matériel pour satisfaire ses 
désirs matériels; il ignore l'existence de son âme qui reste chez lui embryonnaire. Le 
matérialiste est volontairement déconnecté de la source de l'énergie spirituelle. 
 
Seule notre âme peut vivre la filiation car c'est elle qui est engendrée par l'Ajusteur de 
Pensée : le Père, et par le mental humain qui recherche le divin; or le mental est "un 
élément cosmique, qui nous est prêté",  il a son origine dans l'Esprit Infini. 
Finalement notre moi qui survit, notre âme est la fille du Père et de l'Esprit Infini 
manifesté chez nous par la Divine Ministre, le Saint Esprit. 
 
Vivre sa filiation, c'est vivre en présence de ses parents - le Père et le Saint Esprit - 
C'est aimer et exprimer le vrai, le beau et le bon; c'est vivre la droiture pour le plaisir 
de la vivre; c'est vivre au dessus des contingences humaines en les dominant, c'est à 
dire en expert pour les manipuler selon les lois de la droiture. 
 
« A mesure que vous vous élevez sur l'échelle de la personnalité, vous apprenez 
d'abord à être loyal, ensuite à aimer, ensuite à être filial et alors vous pouvez être 
libre. " (39-4-10) 
«  Qu'est-ce la loyauté ? C'est le fruit d'une appréciation intelligente de la fraternité 
universelle »   (39-4 -10) . 
 
La vie de tous s les jours est le meilleur  terrain pour notre entraînement. 

La vie a été minutieusement pensée: la vie met les individus dans des 
situations récurrentes progressistes qui réclament l'assiduité d'un effort réfléchi se 
réadaptant constamment; ce qui exige un mental toujours présent et ouvert à l'action 
qui se déroule. 
 
             Ainsi progresse-t-on dans la connaissance de soi et la maîtrise de soi. 

Ainsi se forme l'expérience. 
Ainsi s'acquiert la sagesse. 

 
 Vivre sa filiation dans la vie de tous les jours, c'est servir d'exemple et semer la 
bonne parole. "Par votre discernement, montrez-vous habiles à aplanir des désaccords 
mineurs et à ajuster de petits malentendus." (178-1-7)  ,, 
 
"Ces fils matérialistes, vivant dans les ténèbres, n'auront jamais connaissance de 
votre lumière   spirituelle de vérité, à moins que vous ne les approchiez de très près  
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grâce au service social désintéressé qui résulte naturellement des fruits de l'esprit 
produits au cours de l'expérience de la vie de chaque croyant pris individuellement." 
(178-1-4) 
 

Vivre sa filiation, c'est vivre humainement la volonté du Père. 
 
"Le J ésus humain voyait Dieu comme étant saint, juste et grand, aussi bien que vrai, 
beau et bon. Il focalisa dans son mental tous ces attributs de la divinité en tant que 
"volonté du Père qui est aux cieux":  (196-1-2). 
 
 « Rappelez vous toujours, que toute occupation terrestre, on peut faire la volonté de 
Dieu. «  (155.6.11) 
 
Recloses, France.  J acques DUPONT. 
 
 
 

GENEROSITE ET SERVICE 
 

PRIERE, ADORATION ET COMMUNION 
 
La publication par la Lettre du thème de la rencontre de Montvillargenne l'été 
prochain m'a donné le goût de partager avec vous, lecteur et lectrice, une réflexion 
déjà rédigée mais non publiée sur le sujet du service et inspirée de mes lectures du 
Livre d'Urantia. 
 
Ce qui suit n'est surtout pas à lire comme un mode d'emploi ou une leçon de morale, 
mais bien comme une réflexion à ce point-ci dans le processus constant de 
réajustement de mes valeurs et que je partage donc humblement avec vous. 
 
J e réalise qu'un geste de générosité posé à l'endroit de quelqu'un, que ce soit mon 
conjoint, l'un de mes enfants, un ami ou un inconnu, contribue toujours à me donner 
bonne conscience et cela est un bénéfice. 
 
Quand je suis charitable, selon la notion chrétienne traditionnelle et que j'en suis 
conscient, je risque de devenir quelque peu orgueilleux des bons services ainsi 
accomplis. 
 
Quand ma générosité est telle qu'elle s'adresse à des personnes envers lesquelles j'ai 
peu d'attirance ou même du ressentiment, alors me voilà nettement charitable et tout 
à fait méritant. Toutes ces personnes envers lesquelles, j'ai eu tant de bienveillance et 
de bonté peuvent-elles faire autrement que de se sentir au moins un peu redevables? 
 
Vous me voyez venir, avec mes gros sabots n'est-ce pas? 
 
Si les gens me sont redevables c'est sans doute qu'ils sont généralement de la même 
culture judéo-chrétienne que moi et que la redevabilité va de soi. C'est sans doute 
aussi parce qu'ils savent qu'en quelque part, je leur ferai, sentir, aussi subtilement 
soit-il, leur dette. 
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Ainsi en résulte-t-il que ma générosité n'est pas réellement gratuite, désintéressée et 
qu'elle porte des fruits d'orgueil chez moi et de culpabilité chez l'autre. J e suis 
souvent d'abord généreux envers moi-même, malgré mes bonnes intentions. 
 
Comment puis-je remédier à cet état de chose? Comment devenir une personne qui 
sert sans s'en rendre compte, tout naturellement? 
 
conviction mentale et même une conviction de l'âme qu'elle est bonne, je n'en ai pas 
suffisamment l'expérience pour le soutenir. J e l'ai cependant devinée chez certains 
individus matures et plus spiritualisés. J e la constate aussi à la lecture de la vie de 
J ésus telle que si magnifiquement relatée par les médians unis d'Urantia. 
 
Ma générosité doit avoir comme source consciente et comme mobile l'amour 
divinement témoigné par J ésus, ainsi que la gratitude que je peux ressentir à l'égard 
des personnes de la Trinité pour leur absolue générosité! alors ma bonté, ma 
générosité et mon service deviennent-ils des réponses personnelles à l'amour divisé. 
Cela change tout le portrait et toute la dynamique du service. 
 
Quand ma générosité est motivée par l'amour que j'ai pour Dieu, mon comportement 
envers les autres, devenus mes frères, est naturellement bon. Il est généreux de façon 
habituelle, de façon presque inconsciente, sans attente, sans calcul. Mon 
comportement, ma façon d'être sont alors le produit d'un acte d'adoration et d'action 
de grâce envers mon Père Universel. J e deviens inspiré et je commence lentement à 
lui ressembler. Parce que je communie à l'amour divin, je deviens généreux par 
association. J e suis donc en fait généreux dans l'âme. Cela dépasse alors le simple fait 
de poser certains gestes perçus comme généreux. 
 
Alors les récipiendaires de ma générosité sont touchés par ce que je suis ou ce que je 
deviens, plutôt que par mes gestes. La relation n'est plus la même. L'effet sur l'autre 
est plus important et plus durable. 
 
Quant aux effets sur moi, ils sont de deux ordres. Premièrement, cela rehausse et 
amplifie la présence de Dieu dans mon âme en me rendant plus sensible à son amour. 
Dans un deuxième temps, cela me rend plus humble et donc plus sincèrement 
authentique et reconnaissant pour cette croissance de mon âme et ces constantes 
occasions de servir, de vraiment servir le suprême. 
 
Alors, je parviens plus souvent à jouer ce rôle de messager de l'amour de Dieu au lieu 
d'être une personne charitable et condescendante. Ma générosité, ma capacité de 
servir sont directement liées à la qualité de la relation que j'entretiens avec le divin, 
avec le monde spirituel, avec la source de l'amour, avec Dieu. 
 
Plus je découvre l'amour de Dieu, plus je ressens cet amour. Plus j'y communie, plus 
j'augmente ma réceptivité à la volonté divine et plus je deviens authentiquement 
généreux, serviable. 
 
J e deviens intéressé à ressembler à Dieu, intéressé à aimer mes frères et mon service 
devient désintéressé. 
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Si je veux changer mon comportement, je dois changer mes attitudes. Si je veux 
changer mes attitudes, je dois changer mes perceptions. Si je veux changer mes 
perceptions, je dois demander à Dieu. 
 
A moi de prier, adorer, servir. Mieux prier, mieux adorer et mieux servir. Plus prier, 
plus adorer et plus servir. 
 
Terrebonne, Canada.                                                                                  J acques 
TETRAULT. 
 
 
 

QUELQUES MODESTES REFLEXIONS 
 

A PROPOS DE LA REVELATION 
 
J e ne suis sans doute pas le seul à avoir été intrigué par les remarques suivantes 
concernant les limites de la révélation (chapitre 4 du fascicule 101): 
 
« La cosmologie révélée n'est pas inspirée .... les espoirs se référant à la cosmologie 
ne 
sont jamais inspirés mais de telles révélations ont une immense valeur, en ce sens 
qu'elles 
clarifient au moins provisoirement les connaissances:  

1) Elles réduisent la confusion en éliminant d'autorité les erreurs;  
2) Elles coordonnent les observations et les faits connus ou sur le point d'être 

connus... «  
 
J e crois comprendre ici que l'on ne nous donne pas les clefs de la science (et encore 
moins de la technique) future. 
 
Par exemple, en ce qui concerne le système solaire, il n'est pas question de la M.D.H. 
(magnéto-hydro-dynamique) comme composant essentiel de l'établissement d'un 
système. Et cela ne me choque pas, car il n'en n'était pas question en 1934. 
 
Le Livre d'Urantia est d'habitude très circonspect avec certaines données, et il y a le 
plus souvent un petit mot qui vient nuancer une affirmation, par exemple: « La 
plupart des soleils géants sont relativement jeunes, en majorité, les étoiles naines 
sont visibles, mais pas toutes » (N.D.R. souligné par nous). (41.3.7) 
 
Lorsqu'il y a un désaccord avec la science officielle on nous le dit: "La masse de votre 
soleil est un peu plus grande que ne l'estiment vos physiciens. " (41.4.0) 
 
Il y a même des ambiguïtés qui ne peuvent être sensibles qu'une fois la découverte 
faite par exemple: « De ce fait les planètes tournent de plus en plus lentement jusqu'à 
ce que leur rotation axiale s'arrête. Cela laisse un hémisphère de la planète 
constamment tourné du côté du soleil ou du corps le plus grand, comme le montrent 
les exemples de la planète Mercure et de la Lune, cette dernière présentant toujours 
la même face à Urantia. «  (57.6.2) 
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Au moment où cela était écrit on croyait que Mercure présentait toujours la même 
face au soleil et on faisait se rapporter à la fin de la phrase Mercure et la Lune mais on 
sait depuis qu'il n'en est rien et qu'il faut rapporter l'illustration de Mercure à ce qui 
précède à savoir qu'elle tourne de plus en plus lentement. 
 
Mais je demeure troublé par certaines affirmations qui nous paraissent 
manifestement erronées. 
 
Deux exemples qui tous deux concernent les températures: 
 
1) La température depuis le sol jusqu'à l'exosphère (58.2.6) 
 
Quand on s'élève en partant de la surface de la terre, la température décroît 
progressivement sur dix à douze kilomètres; à cette altitude elle accuse environ 56° 
centigrades au dessous de zéro. Cette gamme de températures de 54 à 56° centigrades 
au dessous de zéro reste ensuite inchangée pendant que l'on s'élève de soixante-cinq 
kilomètres; cette zone de température constante est la  
 
stratosphère. A une altitude de soixante-dix ou quatre-vingt kilomètres, la 
température commence à s'élever. 
 
Or, la courbe que nous connaissons par des mesures croît jusque vers cinquante 
kilomètres pour redescendre jusque vers quatre-vingt kilomètres et reprendre sa 
croissance ensuite. 
 
2) "la température superficielle de votre soleil est d'environ 6000° Fahrenheit soit 
3300° centigrades" (il y a une erreur dans la traduction française qui donne 2300°) 
(41.7.2). 
 
Mais tous les physiciens évaluent cette température à environ 5500° centigrades ce 
qui fait classer notre soleil dans la classe G2 c'est-à-dire une étoile moyennement 
chaude. Selon le Livre d'Urantia, il faudrait la classer en type M de moins de 3600°. 
Rappelons qu'une étoile de type 0 = 1ère classe a une température de surface de plus 
de 35000°. 
 
Si quelque lecteur avait des éléments de solution à ces "énigmes", j'en serai ravi car je 
pense difficilement croire que nos révélateurs nous aient délibérément menti. 
 
Le Thor, France. J ean ROYER. 
 
 
 
 


